
ue inerte
Agues, c'est la fête joyeuse du règne de 
Jésus. Il a triomphé en ce jour de tout 
ce qui l’oppressait : la peine, la souf­
france, la mort. Adorons donc dans la 
joie pascale " le Christ-Roi, maître sou­
verain des nations ! ” (Office du '/'iis 
Saint Sacrement).

Cet hommage rendu à notre Dieu 
ressuscité, échangeons quelques pen­

sées familières sur la réalité présente, et les espérances 
du “ Règne de Jésus-Christ. ”

Mais d’abord, quel singulier domaine Jésus veut pos­
séder ! Je suis entré dans de pauvres demeures ; j’ai vu 
des malheureux manquant du nécessaire ; des soupirs 
mal conte 'us, des yeux rougis, m’ont apitoyé jusqu’au 
fond de l’âme. Dans une chambre aux murs dépouillés 
et noirâtres, un vieillard râlait sous la suprême angoisse.

Mes pas m’ont conduit à un seuil que semblait orner 
le bien-être. Hélas ! une enfant aux traits fatigués m’y 
accueille : des plaies douloureuses la rongent sans trêve.

Aux confins de la cité bruyante, une maison spacieuse 
m’a ouvert son large portail. De chaque côté des couloirs 
luisants et calmes, les salles claires, les lits aux blanches 
tentures, invitaient le visiteur. Mais j’ai vu planer, au- 
dessus, le fantôme de la souffrance.

Pourtant, pensais je, tous ces êtres attristés gardent 
un front paisible ?

Et j’ai compris, Seigneur, que vous passiez là souvent, 
Viatique drs faibles, et que vous y restiez, régnant par 
la souffrance dans vos élus de la terre.


